
GAZETTE DES CAMPAGNES

fi avait été convenu entre Delazrave et sa femme, que.Varina
ne saurait jamais qui tait son véritable père; mais îles circnus-
tances,-ainîsi que nous l'avons vit,-avaient amené l'aveu de ce
seret- si longtem ps'et si soigneusement caclé..

Et poirtaut.' durant toute leur longue éonversation dans le bois,
dont tiotîs allons doiiuer senlement-la c'oinclusion, Henri Dehigrave
réait soruipuleisement absteui .de toute allai.iona, si éloigntée
qu'elle ûtl à la vraie 'situation le Varinia :-il n'avait 'cesse de
lui parler comme à l'héritière legitime de ses bierws et à lenfant
de son coenr.

Le résultat de cette politique fut bientôt apparent.
La fière natire de Varina qui 'aurait pas pardonné une blessure

faite à solit amóiour propre, succomba de p us' eni plus sous les le-
noigiages d'iiiîlieuse tendresse, d'un homme envers lequel elle
recoiniiaissait déjà avoir contracté une grande dette le reconnais-
satne.

A près avoirainsi préparé la voie, Deagra', avec toute li rusi?
et l'tabileri qù'il posséuhit, arriva, par des dë±grés int.eisibles, à
parler du fils de Mouton, danas qelques heures...., une réponse
qai déciderait île la destinée de bien du monde.' Le moient îile
Phèasitation était passé, et Delagrave, d'une inain anxietse inais
ferme, jetta le dé sur la table. ' "

Avec un caractère comme celui île Varita, toute tentative pour
lia tromper eût été fatale. La confiance, illimité en appatence,
étain le chemin le plus sûr, et c'est celui qui fut habilement
choisi.

Delagrave ne fit point un secret de son cime totcliant le tes-
tament de son père; mais il colora sa faute, en ajontant que par
un acte coupable en lui-même, il avait redressé une injustice et
regagné ses droits.

Le moyen, 'il l'avouait, était Mauvais, mais le but était bon.'
Comme conclusion, il remit lui, son hoainneîar. son nom, sa li-

berté, sa vie, car il avait juré dene pas snrvivre" lht honte, dans
les mains de sa fille. Il fit d'elle son juge, et, si c'était sa volonté,
son bourreau

De sa bout he seule devaient sortir les paroles qui le relèveraient
ou le précipiteraient dans Pabime.

Variiia l'éconta, pâle, tremblante, et avec une émotion visible.
Ftte éconta. mais resta silencieuse.
Delagrave continua ses supplications. Il vit qu'elle était terri-

blement émue, mais, celietdent, elle ne répondait pas.
Ils suivaient lentementt tan sentier qui s'éleyait gradu"llement,

et qui était séparé de la route ordinaire par une haie de coudriers,
lorsque tout à coup le pas de plusieurs chevaux frappèrent leurs
oreilles.

Par titi mouvement soudain, quoique pas un mot n'eût été pro-
noncé,- ils arrêtèrent leurs chevaux près dlnn endroit où il se
trouvait un espace libre dais la haie, de telle sorte que, san être
vu, ils pouvaient voir dans la route au-dessnus d'eux..

Deux ou trois personnes passèrerat à cheval, puis, ai une assez
longue distance, en arriere, venait un jeune homme et une jeune
fille, la tête penchée l'un vers l'autre, et engagés dans une cou-
versai ion qui paraissait leur être îles plus agréables.

Delagrave et Varina reconnurent Georges France et Emma
Eeradc !

Lorsqu'ils approchèrent, on entendit un joyeux éclat de rire se
mêler a leur conversation.

Au premier coup d'Sil, un étranger aurait deviné que c'était
deux amoureux, et au second qu'ils se sentaient parfuitemeit
heureux.

En réponse à quelque observation de la jeune fille. Georges
France se pencha sur sa selle, et, prenant la main d'Emma, il la
porta a ses lèvres.

Ui frisoin convulsif passa par tout le corps de Varitina, et ses
doigts se crispèrent autour du manche do sa cravache, comme i
c'eût été tiai poignard. «'

Delagrave, qui ne perdait pas un de ses mouvements, eut un
sourire de triomphe.

Juste sons la hauteur sur laquelle Delagrave et Varina'étaiett
cachés, la route, en bas, faisait liai coude ; et Emma et Georges
s'arrtièrenît la un moment.

Le voile d'Emma s'tait détaché dati sa course, et (corges
approcha son.cheval tout près du sien pour le rattacher.

Dem fragments de leur Conversation montërent jusque par-dessus,

le fosse.
Et' vous pense z,-.c'était Emma qui parlait,-vous pensez

que votre ami ce mystérieux.docteur, pourrait rendre la raison à
ina pativre lionie?

Il essayera toujours. Je sais qu'il est habile en bien des
chose. ; et Àîinanta,'a ma surprise, je l'ai rencontuë, hier soir, cueil-
laut des licibe, dans le (isinage de la tour de Mortagne, il m'est
venu ai l'idée de lui parler de votre bonne, qui est une sorte de
compatriote lui, anmoins une Asiatique.

- Comment se nomme votre ami ?
- Narjal-Charlot c'est lui qui tous est revenu si.my8tèieu-

sement et qui a amené avec lui Betty, la, nièce du riieuiier d.
Pelham laquelle l'appelle le docteur noir. z

- Ai ! j 'ne souvienis ! L'ami étrange qui prit à moi un i
grard inti-rêt! je serai curieuse de le voir. Quand viendra-t-il à

Saint-Servan ?
- Ce soir, au coucher du soleil, je le trouverai Chez l vie ux

M athieu.
- J'y se»rai aussi -etpouir la première fois il y eut utie ombre

de tri.tesse sur la figure d'Enma ;-car. ajouta-eßle. jai prié Dieu
nuit et jour de disiper le nystère qui muenieloppei jene voudrais

as qu'il y eût un liinage entre tnous, George.
Un, nuiage !-il lii. prit de nouveau 'i main et la pressa sur

ses lëvres,-où vouiêt s peut-il y en avoir, chère Emma
Ils passèrent. Lens chevaux, trouvant: un chemin plus large et

plis unîi, prirenit le trot, et en quelques minutes on les perdit de
vite.

-Alors éclara le nuage invi -ible qui était resté suspendu sur leure.
têtes. Varina tourna vers Delagrave un regard de rage et d'a
goiie.

Safignre tordue par la s'ouffrance morale, et convulsionnée par
une p:-sion qu'elle parveniaitdifficilement à maîtrier, avait toute
la terrible beauté deledise.

Mnuîsieni. Henr Delagrave, dit-elle d'une voix ferme et lente
j accepte le fils île Monton pour mari, à une condition.

-- Parlez! s'écria Delagrave vivement.
Elle leva sa cravache, et indiqua George et Emma qui dispa-

raissaient au loin.
- Jurez-moi, dit-elle, que, à tout hasard,-quoiqu'il puisse en

coûter la vie a ite, ieux personnes, George France n'épousera
janai;s Eimma Delatrave !

Ella peésa sur ces derniers mots, en fixant sur Henri ses regarddi
emTbra»ëe.

- Et si je jure cela ? demanda-t-il.
- A midi, je signerai le contrat, qui vous assurora la propriét

Le Muidrey.
Delagrave, après une pose, une pause terrible, étendit la main.
-Je jure ! dit-il.
Varinaa saisit cette main étendue ; leurs yeuxse rencnntrèrent

dans un long regard, où chacun d'eux lu* les pensées sinistres de
Fautre.

- En voili assez! dit-elle, avec un rire si plein d'amertume et
de désespoir, que Delagrave même fri-sonna. Préparez le contrat
de riariage. Teiez le Zerment que vous avez fait, et je signerai

Avant que Delagrave pût répondre, elle fo'ietta soi cheval, et
en un clin d'oeil, disparut au milieu des arbres.
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